
Repasseuse
cherche place dans hotel ou blan-
chisserte.

S'adresser sous D. C. M. 1923
Poste restante, Rossinièies.

On demande bonne

Sommelière
Bons certificats exigés.
S'adresser sous P. 974 S. JPu-

bJJidtas, SION. 
Bon

chef de cuisine!
dwman.de engagement saison ou
«anée. S'adresser au journal sous
laitiales F. F. 

On demande un
!bon vacher

Bobre, connaissant aussi tes che-
Taux et tes travaux de campagne-

S'adresser HOTEL DU MIDI,
SION.

A la mème adresse bon foin
de Ch_mpsec à vendre. 

IlRS DE CUI» Ì »
EdUcation de ler ordre

par Aug* Jotterand, prof, k
1—ttisanne. Un cours compiei de
cuisine et pàtisserie, aura lieu
à SION, des te 18 avril.

Se renseigner et s'inserire k
l_iresse ci-dessus. 

On cherche petit

Appartement
2 chftmbtres et cuisine. S'adres-
ser chez Emile SQHENKEL, Sion

___ Jt_OXJ_B_j K
pour la saison d'été aux Mayens
de Sion, un appartement de 5
chi—_>res avec tifa, une Cuisine
ei cavie, deux baloons, alt. 1400
m. Musi qu'un petit CHALET de
I chteribres, cuisine et cave.

SBTtóresser chez M. FERRERÒ
JOB., Rue du Rhóne, 20 SION.

VIN
A VENDRE, 200 litres muscat

ler choix.
S'adres. au bureau du journa l

Colin - tabi and
CEufs la douzaine fr* 2.-

Tacherin Mont d'Or
le kg. fr- 2.10

de SEPIRUS FRÈRES
—¦ SION —

Mehiere Klafter Prima

Heu und Emd
eu vterkaUfen bei

Barberini, Brami*.
VENDRE plusieurs toises de

foin et regaiti
die première qualité chez
Barberini, Bramois

A vendre

_t ruche. Prix de 70 à 90 frs

k bon compte, pour,excès de
nombre, plusieurs bonnes colo-
nies d'abeilles du pays et croi-
sées; avec provisions .guffisantes
sur cadre D. T., avec ou sans

S'adres. au bureau du journal

POmmeSade terre
printanières
En vente chez

Et. EXQUIS. ngt. Sion

Pommes de len e
d'Entremont
pour semenceaux

En Vente au
PARC AVICOLE - SION

Paille
fourraqère

I«*««ée à Fr. 13.50 les 100 kg
disponible à notre entrepót.
ASSOCIATION AGRICOLE

SION — Téléph. 140

CINEMA POPULAIRE, SION
BimHuuiiiiiiiiniuimuiiiiiiiiiiiiuiiiiuinuun un, „«

Vèndredi 6, Samedi 7 et Dimanche 8 Avril

L'Qrpheline
Pour tes détails consUltez les programmes

— ̂ :__pfiàPi__s —-
DIMANCHE, te 8 AVRIL 1923

dèS 13 heures

Grand I Ot©
organisé par la SOCIETE DE MUSIQUE

Invitatici! cordiate. Le Comité

^r-Kg Théàtre de Sion siggSK
DIMANCHE , 8 Avri l, à 3 h. de l'après-midi

GMì MATCH EXHiBITiON
de LUTTE LIBRE, CATCH AN CATCH CAN

entre
Robert ROTH. champion du monde, aux Olympiades d'Anvers,

et
Paul FAVRE, champion suisse de lutto gréco-nomaine et

champion de lutte libre du Maroc
ARBITRE DU MATCH : M. Gaumont, de la Fédération francai-

se professionneJte de lutte.
PRIX DES PLACES : Parterre, Frs. 2.20; Gaferies, Fr. 1.10

(Taxe municipale comprise).

Café-maqasin à louer
A louer dans les environs de SION, Gftfé-Magftsin. Bfttimttnt

bien situé. Peu de reprise; petite location. S'adresser Agenoa D.
ZERMATTEN, SION. 

Graines iourraqères
contrólées par- la Station federale de semences, à Lausanne

LUZERNE , TRÈFLE, ESPARCETTE, PENASSE et RAYGRAS
AVOINE et MAIS DENT DE CHEVAL

Société de Consommation, Sion

Le soussigné avise non honorable clientèle de Sion et ctes «B
nrons qu'U vient d'installer en magasin

Graines de ler choix
potagères, fourraqères et fleurs

Oignons de balles et piantone
Se recommande :

Emile MACHOUD-CHEVRESSY, Magasin, Avenue du Midi, SION

A l'occasion des Fétejs du Printem ps
— GRANDE VENTE DE BLANC —

H - —  

Pnx détiant tonte concurrence - - W^B
Jupe-combinaisons Sf_ '||

Cache-corset-- — Pantalons Wrm j_P^
licite toile pr lingerie, fr. 1.20, 1.40 le m «|̂ J
Napage — Linge de cuisine. eii' .^BpL

Madame Varone-Frasseren, Sion
Représentation d'une grande Maison

de Lausanne

Ne contraete** pas d'assurances
sans TOUS adresser à la

COMPAGNIE GENERALE D'ASSURANLES
CONTRE LES ACCIDENTS, LA RESP0NSA-
BILITE CIVILE - TIERS - LE V0L PAR EF-
FRACTION ET LES DEGATS AUX AUTOMO-
BILES — — — —

C. AYMON & H. de LAVALLAZ
AGENTS GENERA UX POUR LE VALAIS

Devis gratis SION Téléphone 209

Avis aux

Viancés
et i Ms les inftaés
Après mi peto de baisse, de

nouvelles hausses s'annoncent
sur les différents articles né-
cessaires à la fabrication dès
meubles et de la literie. NOUH
sommes à méme, gràce à nos
provisions, de continuer pen-
dant quelque temps encore Ies
rentes aux prix les gjus bas
possibles.

Nous exposons «n
vente

12
Chambres
à couchèr

Louis XV
et

modérnes
différents modèles

en noyer, <*bène, acajou. or-
meau, cerisier, à des

Prix exceptlonn—Is

Avec 1 grand lit de milieu
complet et literia, depuis

750.--
A*fi»e ? Jits jum *»ux, iepUi*

900.-

10 Salles
a manger

Henri II, modérnes
hollandaises

et Vieux Suisse

«n noyer ei chine massif, de-
puis

450.- 1200.--
••

NOS

Ameublements
soriani des meilleures fabri-
ques Suisses et de nos ateliers
sont tous garantis sur radure.
Ils sont livrés franco de pori
et d'embaJlage par camion-au-
tomobite ou chemin de fer daps
toute la Suisse.

FACILITE DE BAIEMBN7»

••
HALLE

AUX MEUBLES
DE LA LOUVE

Maison MARSCHALL, 4 LOuv'e
LAUSANNE

Pour obtenir gralis un cadeau,
veuillez vous leoommander du
« Journal et Feuille d'Aris du

I Valais ».

ante et vigueur retrouvées et oonservées par une cure de déburatif-laxatif
II

En bouteilles de 5 fr., 7 fr. 50 et 13 fr., A SION : Pharmacie DARBELLAY
Pharmacie Centrale Madlener-Gavin,, rue du Mont-Blanc, fy GENÈVE-

donne au li'nqe une blancheur eclatante
rem placé le bi anchi

aae au ore

Henkel ,
_ Bàie

FQl t A f l  fùlPA 1*ai-uisaSe de votre contenerle, I On cherche un
¦T ìl II l i!i\ If l  II l i   ̂ tcmtes temes et tranchants, tondeuses, | S|rin=|ptomontA UllJUkJ 1UI1 \J macynes à hachej . *_ viaade, outillage spé- aPrai ¦«¦¦¦ «¦¦¦
*i«J, à dresser les plaques et couteaux, machines k rogner, etc. à ^e ° * * dil—nibres et cmsine

S'adresser à la (terdionnerie.
Modèrne, Rue du Rhóne, Sion.Fabrique de sécatenrs et contenerle

U. LEYAT — SION
Brevét -f- 81940

Venta de rasoir». couteaux, ciseaux, tondeuses.ete
— GARANTIE ABSOLUE —

AVIS IMPORTANT
Arant de fair* TOI achat. de Mobilier , demandez lea

nouveaux prix de la

ol_J_S_ F.Widmann a Sion
_ Grani choix fle salles a manger, CWres à conclier, _
 ̂ Salons , Tapis, Rifleanx , Ponssettes , Petits meiles, etc. A

N° 40 à 46 Frs. 22.80

N° 40 à 46 Frs. 29.80

N° 40 à 48, Frs. 23.50

La Bottine Box noir doublé semelle, pour Mes-
urs £S° 4U a 4b ì> rs. im.au
Bottine à lacets, Boxcalf noir pour le Di-

.nche, pour MessieUrs,. N° 39 à 44. Frs. 15.80
La Bottine en Box-calf poir»- doublé semelle,
oublée peau
Le Soulier militaire, peau cirée, fortes se-
melles, langue k souftet , ferrage à Rigatti.

^_*»a_ / ? \ Le mème artide en peau de génisse
^-^^^^ J N° 40 à 46 Frs. 32.50

~**̂ *®ìg8$tip Expédition franco contre remboursement,
Demandez notre catalogue illustre.

Grande Cordonnerie J. KURTH, Genere, Cours de Rive 1.

Pour faciliter nos diente dans le choix de leurs graines, nous
avOns compose des as**ortimenta de 12, 20 et 30 variétés de lé-
gumes s'adaptant le mieux à notre sol et à notre climat. Chaque as-
sortiment est accompagné d'un guide pratique pour rétablissement
et l'entretien d'un jardin potager.

Assortiment No 1 12 variétés Fr. 2.50
Assortiment No 2 20 variétés » 5.—
Assortiment No 3 30 variétés » 7.50

Assortiment de graines de fleurs, 10 bonnes variétés, Fr. 2.50

Mare. & Bollili & Gie, Saxon
Graines potagères, fourragères et de fleurs

— Outils et matériel hortiooles —
Engrais — Ir_edicides

Fabrique valaisanne
de clótures. Martigny
CLOTURES Chabaury, STORES, TREILLAGES

en tous genres et dimensions

Prix défiant toute concurrence

Demandes prix-couiant à ¦ a Scierie C* Bompard à
Martigny (Téléphone 14) 

Entreprise generale de eharpente
Fabrique de caisses d'emballage

ATTENTION ! Il n'y a pas de produitMMggW-»'--*"
similaire. ni remplacant te l J ì8®~J mŴ Ts/ r̂/f otff l/
FORM, mais des contrefacons gr*>ssièrLJj/^a^^_^^^^
res et dangereuses 1 Exi gez toujours nos Bm-\mmmmmmwmmmmmmmmn\̂f ^bailages d'origine munis de notre marque déposée.

Flacons 100 gr- : 1 fr., 250 gr. : 2 fr. Savon de
toilette ; 1 fr, 25. En vent* toutes Pharmades et Drogueriee.
Gros : Sto. Ulisse «'Aatisspvs, Ly«of*n», Laaiaunw

On cherche

h P. de RHAM, géiant, Gaterie»

pour Ja saison d'été CHALETS
et APPARTEMENTS MEUBLESÌ
à louer à la montagne.

Faire offres avtec détails et pr_ :

du Commerce, LAUSANNE

Photographie
Grand chJoix de plaques, papi©1*-*!*ftims en rouleaux
pour tous les appareils
Ftims portrait, ftims radiogm-.

phiques, cartes postales.
NoUvealux prix-courants gratuita
A. Scimeli, 9, Place St-Fran-

cois, Lausanne

Planchers de sapin
imprégnés d'

O R I O L
a'ont plus besoin de récurage,
prennent une belle apparenoe
et par l'encaustrcage, te bril-
lant des parquets. En vente en
boìtes d'un kiJo dans tes dro-
gueries et mag. de denrées col.
Prix Frs. 5.—. Demandez pros-
pectus s. v. p. Refusez Jes con-
tre-facons, exigez seulement la
Véritable marque « Oriol », re-
nommée depms 14 ans. Fabri-
cant: OTTO ED. KTJNZ, »
THOUNE.

Fromages
VACHERINS MONT D'OR 2.40

SCHNEIDER db AUERL AVEN-

On expédie par colis postai,
depms 5 Kgs.:
Fromage gras extra, le k. fr. 8—-
3/4 gras » 2.70
1/4 gras » 1.45

CHES, (VaudJ
Jt̂ TJJX-^ISE^
Rais, souris, gerces, etc. sont
détruits radicalement 'par les gaz
cianhydiiques de la maison
Paul LOIIRV, Sierre. Ren-
seignements gratuite. Tiavaux ga-
rantis sur contrats. Référe—-
oes de premier ordre à dia-gosi-
ti oa.



LA FIN DU MARK-PAPIER
Le systèjme monétaire allemand est à la Veil-

le de disparaìtre, cependant, déjà, les tissus
se reforment sur la plaie.

Les li—éamente du nouvel ordre monétaire et
financier ont apparii gradUellement depuis six
mois. Les agriculteurs ont été les premiere à
renoncer au mark papier. Ils se sont mis A
payer en nature les saìaires des paysans. Baia
des baux, des Ventes de domain.es ont été con-
clus, où les sommes dues étaient calcutées à
l'aide d'un nouvel étalon : les produits du sous-
sol et de la basse-cour*. Dans certaines régions
a pris oours lime véritable « monnaie de sei-
gle ». L'industrie a staivi ces premiers pas de
l'agriculture sirr la vote nouvelle. Paiement des
ouvriers en denrées alimentaires, etc. etc, oe
qui tput pour résultat de mettre tes ouvriers
plus complètement que jamais sous la main
des patrons. En Manovre, en W-e&tphj alie, te
quinta! de charbon a fait office d'unite moné-
taire, servant à, déterminer te nombre d'e marks
papier qui doti ètre Verse dans tei ou lei cas
paiticulter. Des Etats allemands, Oldènbiurg^
Mecktembourg-Schworin. ont émis des obliga-
tions libellées en kilos de iseigle. Une banque
de rente cte seigle (Roggi&nrentenh'ank) a mèmé
étó organisée par tes efforts combtiies de ces
deux Etats et dir pays de Bade pour oonsentir
des avances à, ragriculture. La Sodété des u-
sines à. gaz de Bade a place un emprUnt char-
bon, etc.

Ce n'était là qu'un stade provisoire auquel
on ne pouvttit se tenir très longtemps. Les o-
bligations seigte ou charbon né sont pas im-
médiatement écb—ngeables contre les quantités
stipulées de seigte oa de charbon. Il ne peut
donc y avoir d'ajustement automatique de Ja
circulation suivant l'augmentation ou la dimir
nution des besoins. Autant dire que ceux qui
émettent les titres peuvent tes aecroitre au-dèlà
des possibilités de livraison. Rien ne garantiti
que tes nouveaux titres ne dégénéreront pas en
assignats. La conséquence, c'est a'u mark-or que
l'on revient aujourd'hui. En dépit des ordon
nanoes contraires, les comptes et. les crédits
en marks-or soni désormais choses recues. En
lancant son emprunt de 50 millions de marks-
or, garanti par la réserve de la Reieksbank
et un fonds de oompensation constitué en de-
visés étrangères, Je gouvernement de ., Berlin
lui-mème, vieni, ces jOurs-ci, de légitimer I**
baudon de la monnaie dépréciée. Le change-
ment s'est fait sans brutsque ressaut. Depuis
longtemps déjà, te dollar et Ja livre gouvernateiti
toutes les transactions avec l'étranger et nomL
tre des transactions intérieures.

Nous en a.rrivions maintenant a'u point es-
sentiel : comment se généralisera, comment
se consoliderà le regime nouveau ? Ici,
il devient beaucoup plus difficile de sui-
vre et de comprendre ce qui se passe en
Allemagne. Si tes mesures décidées par le mi-
nistère Cuno ne sont pas seulement des gestea
désordonnès, eltes impliquent l'existence de
tout Un pian d'ensemble ; levée des impòts sur
la base du mark-or, équilibre du budget, liqui-
dation des giganlesques crédits acoordés par Jes
banques, alors que s'appréciatent sans cesse,
en raison mème de la dégringolade du mark
tes gages en devisés étrangères, en valeurs im-
mobilières et mobilièies, contie-partie nécessaire
de ces crédits. L'opérAtiiion s'acoompJira dans
les conditions tes plus cruejles : crise de eon-
sommation, arrèt des exportations, nécessité de
grandes importations, etc. Combien d'entrepriv
ses seront incapables d'y suivivre, de cons&r-
ver un suffisant fonds de routement.

SUISSE
Une locomotive sante

La locomotive avant du train special n° 467
à, destination de Zurich a fait explosion près de
LavOrgo. Le chauffeur Vellengini a. été projeté
hors de la locomotive et tue. Le mécanicien
Wirz a eu te bras fracturé mais il a re(mssi à ar-
rèter le oonVòi. On ne signale pas die blessés pan-
ini tes voyageurs. A la ;siuite de oet accident
le trafic a d'ù ètre interrompu pendant une heu-
re. Il a iepris normatemenit.

C'est viers deirx héares de l'après-midi que
s'est produit l'accident de Laviorgo A environ
ò kilomètres au sìud de Fardo entre Faiclo et
Giornioo '(Tessin.)

La vie impossible
A Genève, lasse des scènes pénibles que

lui faisait son mari , Mme Ann a MoosbrUgger
57 ans, s'est pendue à un clou à son apparte-
ment. De désespoir, te mari, Jean Moosbrugger,
53 ans, maitre-coiffeur, s'esl pendU lundi au
mème clou.

Les deux époux étaient, dit-on, aussi neuras-
théniques l'un que l'autre.

Maisons a vendre
Chez nous, les formidabies impòts qui frap-

pent la prop riété immobiliare commencent à
donner des résultats.

Ou plutòt, un résultat : la mévente des im-
meubles. Dans la ville de Saint-Gali, ti y a
deux cents maisons po'ur lesquelles on cher-
che vainement des acquéreUrs1.

Une seule agence met en Venie, à Berne
1.98 immeubles, dont un superbe dans une des
principales rues de la Ville.

Deux jeunes gens se noient
dans le lac de Zurich

Un grave accident s'est produit sur le lac,
près de RappeiswiJ, lundi soir. Vers 8 h. 30,
deux jeunes gens, Adolphe Schnyder, 30 ans,
de Magden, et Mite Olga Renz, de Nieder-
glatt , avaient loué Un canot. Dix minutes après
leur départ, on entendit de la rive un gr,and
cri. J>es recherches furent immédiatement en-
treprises et l'on découvrit bientòt l'embarcation

qm avait chàviré à queJques centaines de mè-
tres devant Je port. 'Quelques inslants plus
tard, on repècha tes cadavres des deux jeunes
gens.
Décès de Iti. Bourgknecht,

de Fribourg
On annoncé Je décès à l'àge de 76 ans, de

M. Louis Bourgknecht, avocat, juge cantonal
et ancien syndic de la ville eie Fribourg.

Avtec lui disparati ime figure caraetéristique
de la politique friboUrgeoise.

Un Suisse est dévalisé a milan
Un detective suisse a été dévalisé dimandile,

à. Milan, alors qu'il se trouvait sur une vol-
ture de tramway. 11 s'agit d'un M. Hutwyter,
dì Zurich qui passait tes fètes de Paques à
Mil-in en compagnie d'un ami. M. Hutwyter, ou-
tre sfa nìontie, a constate Ja disparition de
son portefeu ille contenant plus de deux mille
hrès.
Une délégation suisse dans

les régions dévastées
Le gouvernement francais a invite une délé-

gation suisse à se rendre dans les régions' d'é-
Vastées pour constater sUr place dans . quelles
conditions y vi vent tes enfants et l'infiuence
de oette vie anormale sur leu.- sante. Cette
délégation a élé recue aujourd'hui mercredi par
te président de fa République et Mme Mille-
rand'.

L'EMIGRATION
Le montani de 500,000 francs alloué par le

Conseti federai en faveur de i'émigration de
ressortissanls suisjses a'u Canada, montani pré-
leVé sur te crédit destine à rassistanc'e-Chóma-
ge, sera affeeté exclusivement à des ' indem-
nités de voyage. Les cantons et les communes
acoordeiatent des sùbventions analog'ues. Las
sùbventions fédérales seiont versées par le bu-
reau de l'Association pOur la oolonisation in-
térieure à Zurich. Jusqu'ici 27 o/o des ressor-
tissants ssuisses ayant demande à ètre mis au
bénéfice de ces sùbventions sont des agricul-
teurs, 55o/o des citoyens exercant une autre puo-
fessibn mais ayant des connaissances' agricoles,
18o/o exerc*ant ime activité industrielle. En ce
qur concerne oette dernière categorie, le Dépar-
tement federai de l'economie publique tient
compte des besoins du marche clu travail indi-
gène.

L'émigration en France de cultiv 'ateurs suis-
ses a pris une grande extension- L'Association
pour la oolonisation intérieure à Zurich s'oc-
cupo de I'émigration cles agriculteurs, l'Office
federai dn travail se charge des autres.

On étudre I'émigration de citoyens suisse-j
aux Etats-Unis d'Amérique, quelque peu eriTia-
Vée par te contingentement impose par tes
autorités américaines. On esaminerà plus tard
la possibilité d'une émigration de Suisses dan s
fes Etats de l'Amérique da Sud et particu-
lièrement au Brésil et en Argentine.

Les consommateurs
et l'initiative douanière

Dans te débat que s'uscite l'initiative douaniè-
re, il est fréquent d'entendre les protestai'ons
de certains consommateurs qui allèguent que
tes adversaires de oette initiative les sacrititent
aux intérèts des producteurs . Pour ceux-ci, di-
sent-ils, peu leur importe une majoration des
droits de donane ; ils .retrOuvent clans la ven 'e
de leurs produits, ou dans le reVenu de teur
travail, oe que le fise persoti à. la frontière sur
les matières premières nécessaires à différen-
tes industries Ou sUr les produits mi-ouVrés;;
quant A nolus, poUrsuiVent-tis, nous devons su-
bir tes prix de la production et nolus ne pouVons
récupérer tes majorations douanieres.

L'iantithèse ainsi posée n'est pas réelle. La
prébendue cloison étanche entie producteur et
eonsommateur s'écroute si l'ori veut bien con-
sidérer quelle dépendanoe existe entre le pre-
mier en tant que vtendèur et te second e 1 lant
qu'aeheteur. Ce dernier n'achiète-t-il rien au pre
mier, le producteur, à son tour, ne peut ache-
ter oe dont il a besoin pour vivre. Le sort du
producteur esl lié au sort du eonsommateur et
l'essentiel, pour m'ultiplier les échanges, est
qu'on mainttenne la capacité d'adiat de Oelui-ci ;
c'est à dire qu'on lui procure un travail rému-
nérateur. En effet, pour le eonsommateur le prix
des produits n'a de significatkm que compa-
re à son revenuj or, en ce qui concerne la
majorité des hommes le revlenu est la rémutìéra-
lion du traVail. L'acoeptation de l'initiaitilve
d ouanière devant entra tiier la substilutio-i du
tarif general de 1902, au tarif actuel, la pro-
duction nationale ne bénéficierait plus cte la pro-
ij ection propre à se garantir de la concurrence
étrangère. L'application des droits d'entrée du
dernier tarif general d'aVant-guerre, éiabOié
pour une situation économique bten differente
de celle d'à-présent, encouragerait les expor-
tations de pays à changé déprécié surtou t, et
submergerait notre marche de produits de tous
genres.

M. Jaieggi, président de la Commission admi-
nistrative de l'Union suisse des ooopératives de
0i*nsommation a déclare en s'adressant aux
e oopérateurs : « Je n'ai aucune raison de ladre
lo fait que ma conception des conditions d'e-
xisbenoe et des taches du mouvement cooperi-
ti! dépasse de beaucoup le cercle. C'est pré-
cisément, la poursuite de ce but plus éleVé qui
exige la. oonciliation, Ja plus large possibile, des
intérèts des oonisommateuis et des producteurs,
des contracles entre oes deux catégories d'inté-
rèts se manifestane on Je sait , d'une facon
très sensible aussi a'u sein desi societies coopér&l-
tives ». L'autorité de M. Jaeggi. en matière
économique, permet de croire que sa diéclaration
fera écho parmi les consommateurs. Le sort
de l'initiative douanière depenni a de la eom-
préhension de celle vérité: la dislinction théo-
ri que. du eonsommateur et du producteur n'est
nullement tranchée dans la pratique.

Cantoni du Yalais
Visite de la ligne

Loetschberg-Simplon
Le directeur general des chemins de fer siué-

dois* M. Gramholiii , assistè de deux ingénteurs
va se rendre prochainement sur tes lieux pour
examiner la traction électrique du chemin de
fer des Alpes beinoises Loetschberg-Simplon. li
se trouve actuellement en Suisse pour visiter
tes travaux d'électri fica tion des chemins de fer
fédéraux.

Industrie de l'aluminiuin,
Ncuhausen-Chippis

Le Conseil d'administration de la S|. A. de
l'industrie de l'aluminium, à Neuhausen, pro-
pose à l'assemblée generale des actionnati-es
la répartition d'un dividendo de 9% (bénéfice
do l'exercice écoulé, y compris le report de
l'exercice précédent : 4.242,765 francs).

Fédération valaisanne
des Producteurs de Lait

:Le, CqpjSeil d'>admindstratten. de la Fédéra-
tion valaisanne des prodiiclouis de lait com-
prenant un . membre par district s'est réUni te
3 avril, à S5ion , poxir prendre connaissance de
la dèmission de M. Schwar et procèdei- à son
reinpliacement.

R a nommé k cet effet à l'unanimilé, M.
le Dr Henry Wirtil oùd, Secrétaire de la Fédé-
ration et M. Jacques Ptetscher, actuellement
comptahte, Gerani commercial.

Ces nominations seront saluées avec plaisir
cl.ins tes milieux agricoles.

m. m *
Nous apprenons,, d'auge pari, que te Con-

seil d'administration cte la Fédération valai-
sanne des producteurs de lait, .proposera à sa
prochaine assemblée' des délégués. de décerner
i. M. Schwar, te1 titre de membre d'honneur et
de lui remettre - à cetle occasion, lun souve-
nir, en témoignage cte reconnaissance pour son
dévouement et son travati ' intense eonsacrés à
la cause des agriculteurs valaisans.

Accident sur la route de Conthey
Merciedi matin, sur la roUte de Conthey, un

homme qui oonciuisa.it son char, charge de 200
kg. cheminait tranquiltement. A 'un moment don-
ne, on ne sait pour quel motif , te cheval s'em-
balla et renversa te oonducteur qui tomba sur la
route, si malhsureusement que tes roues du
Véhicule lui passèrent sur une jamlie. Le pau-
vre cocher, à grand'peine, put se "traìner au
Lord de la route où il fut i'écueiili par une
auto qui passai  ̂et cionduit à J'Hòpital de Sion.

Au Tessin par le Simplon
Une bonne nouvelle pour ceux qiii voUdront

se rendre au Tessin sans faire le contour d'Ol-
ten-Luoerne, mais en passant par le Simplon :
Mardi ont été posés, à SantaMaria-Maggiorei,
les derniers ratis de la Voie ferree Locarno-
Domodossola. Une looointive partie te matin a
fait le trajet entre ces deux villes. L'oéàrno est
désormais reliée au Simplon.-

II- y a longtemps que cela deVrati ètre fati!
La guerre a retardé l'Ouverture de cetle vote in-
ternationale dont la 'construction aura dure
plus de dix ans (a'Vec tes interruptions). Espé-
rons que les formalrtés dOuanreres n'empoison- I pc 2HltÌf1llÌtPS dp ConthPUneront pas le beau Voyage que l'on pourra faire Msa aimi|uii«a *J «s -unuiey
désormais : fienèvie-Lausaune-Simplon-Domo-
dossola-Loeamo. la tigne sera ouverte à i'ex-
ploitation te ler juillet

Une fète champètre au
Chàteau de 1» Soie

On nous écrit :
Un groupe de jeunes gens de Chandolin-Sa-

vièse ont e 11 l'heUreuse idée d'employer tes lon-
gues soirées de I 'hiver à. l'étude et. à la prèpa-
ration d'une représenlation Hiéàtrale.

Ils se présenteront au public , dimanche .pro-
chain, 8 avril , dar_ -l'ancien jardi i des Evèques
cte Sion, au Chàteau de la Soie.

Le programme comporto trois. pièces : Un dra-
me « Le Reliquaj re » et deux comédies.

Los amis de -Saviès-e et les admirateurs d'u
site enchanteur et sa'uvage qu'est te chàteau
de Ja Soie ne manqueront d'alter passer quel-
ques heu res .agréables a applaudir les jeunes
acteurs dans ce nieiveiUeux décor. Des initia-
tiy 'es de <̂ e genie, qui tendent à, élever
te niveau merai et intétectueJ de nos popufar
tions méritent- d'èlre.enoouragées. ' ¦-¦

Ajoutons, pc/'ur oeux qu'effraierait J'aridité
des Jieux sous Je soleil printannier, qU'uri ? ca-i-
tine sera dressée et que d'accortes Saviùsannes
leur verseront ^Je traditiiomxel inuscal, pendant
qu'un orcliestie entraìnant.... •

Un accident au glacier du Rhòne
M. Kurt-S,tra:umann, de Weidenburg, com-

mereant à, Bàie, accompagné de son frère, Peter
Straumann, lieutenant de cavalerie, actuellement
k Berne, de M. Edmond WackernageJ, étudiant
en droit , de Bàie, aVaient entrepris , durant les
fètes de Paques, urne partie de skis en haute
montagne. Us aVaient oouché à l'hotel Ì3-elvéd&'-
re, à, la Furk a, et l'avaient quitte à 8 htìuies
du matin poUr se rendre au Dammastock par
le glacier du Rhòne, encordés selon l'habitude.
A 15 hi. 30, ils arrivatent au Dammastock et, à
1.8 heures, ils atbeignaient, non encordés celie
fois-ci, le glacier du Rhòne. Kurt-StraUmann é-
tait en lète. Sion frère Peter le suivait a une
distance d'environ cent mètres. *Wackernaged
était assez éloigné de ses oompagnpns.

Soudain, Kurt-Straumann disparut dans une
erevasse longitudinale. Il était exactement 12
li. 25.

Un groupe de sept hommes, qui avaient l'in-
tention de se rendre à la Triffthutte, mais en
furen t empèehés en raison d'Une tempète de
neige, se trouvait à une distanoe d'environ 500
mètres de l'endroit où Kurt-Sitrauniann venait
de disparaìtre. La colonne Venait de passer a.v
mème endroit où te skieur-aVait disparu. Com-

A propos des récentes décou'vertes faites à
Conthey, M. te Chanoine Cross adresse au
« Nouvelliste » les renseignéments suivants :

Déjà en 1845, le chanoine Rion découvrait
des tombeaux de l'àge de bronzo, dans
la commune de Conthey, dans plusieurs vigne?
et principatement à Sensine . Depuis, une fou-
le de tombeaux ont été trouvés à Aven, Dail-
lon, Erde, Premploz. etc Les ob/ets l ecueil-
lis : haches et. épées, colìiers. b.aoelets, fibu-
les, anneaux, poteries peuvent ètre vus dans
tes musées de Sion, Berne, Genève et Zurich .

M. Viollier, directeur clu inusée naliona' à
Zurich, croit que Conthey était habité très an-
ciennement par une population nembi elise et ri-
che. Plusieurs- diadèmes de bronzo, de beaux
colìiers de bronze , mème une bagiue d'argent
(plus rare à cette epoque lointa ine que l'or)
indiqueiut la richesse des habitants .
. On comprend qu'on soit Vena se lixer de
très bonne heure dans un coin de terre si bien
ensoleillé, alors qu'on n 'avait qu'à choisir 'te
séjour qu'on préférrtit. Chose non moins impor-
tante pour les oolontes primitives il y a deux
cols : le Sanetsch et. le Pas de Gitevi Ile. Cetle
année on trouvait, à Premploz, trois tombeaux
à, dalles plaies, près de l'endroit où l'on avait
déjà. signale un cimetière burgonde.

Nous croyons avoir troUvé les limites d'un
autre cimetière beaucoup plus important dans,
tes vignes de Sensine. Il doti avoir environ
120 mètres de longue'ur et 40 de largeUr. M.
Tatarinoff, secrétaire cte la société SUìSSì de
préhistoire à Solerne est venu te reconnaìtre
en ma compagnie et nous icspérons pouvoir
y taire des fouilles fi 'uctu euses. En dehors des
limites de cette nécropole. on a déjà trouve, il
y a quelques années, un cimetière d'enfants
et un cimetière burgonde. Une des tombés à
ma<*onnerie est enoore intacte.

Alors quo dans le reste dlu vignoble, les
tombés soni isolées, ' elles sont groupées à Sen-
sine. Ce village semble donc avoir été habité
dès Ja pltìs haute antiqiiité. Les archéologues
prétendent que l'àge de bronze a dure enviro i
deux mille ans, de l'an 3 mille à l'an 900 a-
Vant- Jésus-Christ.

Sans doute, ces chiffres soni loin d'ètre ab-
solus et définitifs, mais on peut tes accepter
fante d'une chronoJogie plus précise.

La Société d'histoire du Valais romand pour-
rait peut-ètre songer à, organiser dans son sein
une section d'études préhistoriques qui serait
appelée à JCaire d'intéressantes découvertes dans
tout te Valais romand.

rate elle disposati de deux cordes de trente mè-
tres, elle ne larda pas à ètre sur le lteu de
l'accident.

L'un des aJpinistes fui encordé et descendu
dians la Grevasse. Il découvrit bientòt le malheu-
reux skteur ensevei dans la neige, à 16 mètres
environ de profondieur dans la erevasse. Après
une heure et demie d'efforts, on parvint à ra-
menier le corps , et, durant dteux heures. 011 tenta
sur te glacier mème, de le faire revenir à Ja
Vie par te moyen de la respiration artifictellej
Tout fut inutile. La garde du fort cte la Fur-
ka, qui avait été avisée, envoya immédiate-
ment une colonne de secours et le cadavre fut
raimené à l'hotel Bellevue ; puis, avec beaucoup
de difficultés, il fut descend u à Gletsch et à
Obervvald. La route était oouverte d'une couche
de neige de six à huit mètres de hauteur.
Lundi matin, de bonne beure, la dépouille mor-
telle fut transportée à Berne, puis à Bàie.

CONFÉRENCES PRÉVUES LA DERNIÈRE
SEMAINE DU 9 AU 15 AVRIL

M. te Conseiller national Cyrille Pitteloud :
A St-Léonard, te 9 avril, à 19 h. 30.

. ¦ . * > . . : *

M. Cyrille Gard, député:
A Sembrancher, te 9 avril, à 19 ti. 30.

AI. te Conseiller national Troillel :
A Saillon, le 11 aVrr'l, A 19 h. 30,

Saxon, te 13 avril, A 19 ti. 30.
St-Maurice, le 14 avril, à 19 h. 30.
MM. B. Schwar et Magnin, prof. :

A Charrat , le 10 avril, à 19 ri. 30,
Dorénaz et Chippis, te 11 aviti, à 19 ti. 30,
Isérabtes, Je 12 avril, à 19 h. 30,
Evionnaz, te 13 avril , à 19 h. 30,
Evouettes et Bouveret, Je 14 avril, à 19 h. 30.
Bagnes, Je 15 avril, après Jes offices.

L'indispensable syndicat
et les belles blouses blanches

On nous prie d'insérer :
Deux mots pour répondre à l'article para

le marcii 3 avril par te secrétaire du syndicat
des patrons gypseurs-peintres d'u Valais.

Sans avoir connaissance de son statuì syndi-
cal, iJ n'est pas difficile de se rendre compte
quel est son but. Peine inutile de iausser le
public; ce n'est plus te temps où le Valaisan
ne servati que de mano~Uvre. En principe, les
clients s'occupent surtout de la bienfacture du
travati et non du syndicat; preuve en est que
nous alutres, non-syndiqués, n'avons pas encore
besoin de pleurnicher pflr la vote des journaux.
Nature!tementi on ne peut faire de la peinture
en gardant . toujolurs la Mouse immaculée, à
moins alors de irivie aux dépens des ouvriers.
Non oe n'est pas le syndicat qui apprend à tra-
vailler mais plus tòt la pratique qui fait. le mai-
tre. Donc, rue sóyez pai* jaloux de ceux qui con-
•naissent et aiment le traVail. S'il n'y avait pas
de maìtres d'état eapabtes, hors de votre so-
ciété, Vorrs n'aluriez pas élé contraints de bais-
ser vos prix. Revenez plus tard, si voUs vou-
lez, - sur votie point de v'ue social et économi-
que, q'ui n'est autre que tout po'ur moi et rien
psur les autres.

Des Valaisans qui n'ont cure du svndicat

Notes d'histoire
A propos d'un testament

Nous sommes ici au 7 Décembre 1627, à
Ardon. Antoine Delavigne, du GrUgnier, vient
de passer de vie à trépas. Il a eu soin, avant
d'entrer dans la Vote où passe toute chair
huniaine, avant que Ja mori dont l'heure est
incertaine, mais qui ne s'arrète point e.i cour-
se, pour cela, ne Vìnt-elle le surprendre, de dis-
poser de ses biens terrestres. Il a iati une
donation en faVeur de la fille de Jean Clémenci
d'Ardon, lils d'André Clémenci l'ancien, nom-
mée Catherine, qui était sa filleule. Suivant
acte stipulò par te notaire Jean Borcardi d'Ar-
don, il lui aVait donne tous ses bàtiments si-
tués au village d'Ardon (au pied du village),
ne Voulant oependant point entendre, sous te
mot dte batiment, la grange et ses places qu'il
y aviait. Le légataire entendait qu'elle était
oomprise dans le tegs, et tes héritiers préten-
daient le contraire.

La oontestation fut portée en justice : dte
vint mème au tribunal de l'Evèque de Sion.

Mais le major des lieux d'Ardon-Chamoson,
qui était po'ur lors, Francois GROELI, , homme
distingue, capitaine au service du Due 'de Sa-
voie, s'occupa de l'affaire et parvint à La faire
aboutir à un arrangement. Assiste par trois
personnages de ces lieux, hommes de loi, le
dit notaire, Jean Borcard i, qui remplissait en
ce temps, les fonctions de secrétaire et saiitftiei,
en ces lieux ; te notaire Laurent Cudrey, de
Saint-Pierre des Clages, qui était dit « homme
lettre », et le notaire Charles Delavigne d'Ar-
don, celui-ci ofHciant oomme nofaire-curial' (se-
crétaire ou greffier, cosi-cosi), il prononca :.

1. yu'une bonne paix et un Vrai amour d'us-
sent exister entre les parties, entre vrais dure
ti ens ;

2. Que !a maison du défunt, léguée à. sa dite
filleule, appartenait à celle-ci, avec places et
dépendances ;

3. Que, par contre, Ja grange, avec ses fondsl,
places et dépendances, restai aux héritiers.

L>es parties acoaptèrent la décision rendue de
la sorbe.

Ces héritiers étaient : 1. te « discret hiomime »
Antoine Bertbod, bourgeois de Sten, qui aglgsaiit
au noni de Francoise, sa femme; 2. Antoine
Possiz (de Chamoson), qui agissati tant à son
noni qu'à celui de ses frères et soeUrs; 3. An-
toine DeJavigne qui, à son tour, agissait au-
tant pour lui-mème que piour sa « fraréche ».

Cet acte se passa à Ardon, en la maison dn
dit notaire Jean Borca rdi, et fut retevé sur par
chemin, par son stipulatéur : màis, celui-ci n'a
point signé oette expédition, peut-èlre parcu
qu'elfe n'a pas été terminée, sinon par oubli.

Charles DeJavigne était beau-frère d'Antoin-j
Berthod . Notaire J.. Reymondeulaz.

Chronique sédunoise
t IVIlle Catherine Panzer

Une vie toute d'abnégation, de devoir et ds
sacrifice, vient de s'éteindre. Mlle Catherine
Nanzer, est déoédée à Sion, A l'àge de 32 ans.

EJle avait fait de bonnes études d'intirmisv
re à la Source, école normale des gardes-mala-
dtes, à Lausanne, et après qudques stages dan s
différents hóptiaux, fut nommée directrice de
l'Hòpital cidi d'Annemasse (Savoie), ppsle
qu'elle remplit durant plusieurs années. .

Pendant toute son activité, Mite Nanzer prodi-
gua sans trève ses soins a;ux malades, mais elle
dut penser à etie-mème, et rentra dans sa fa-
milte, afin de rétablir sa sante affaiblie par
un surmenage trop grand. Il était trop tard,
et le mal qui la minati l'emporta après de cruel-
les souffrances.

Nos oondoléances à la mère éplorée et à
tonile sa famille.

Concert de l'Orchestre
Cornine annoncé, la Société d'Orchestre don-

nera au Casino, dimanche 8 avril, à 20 h. */-
un concert dont. nous publions ciaprès te pro-
gramme :
1. « Marcia alla francese », du lime diver-

tissement, - , Mozart
2. « Les Violons du Roy », Prelude et Gavotte,

(violon-solo : Mite S. Barberini), A. Corbin
3. « Menuet célèbre », I.-J. Padèrewsk.
4. « Air d'Elisabeth », du Tannhauser> Wagner

« J'erre sans gite » "Salvator Rosa
5. « FJirtation », intermezzo pour quintetto et

bois - P.-A. Stock
6. « Ouverture de Jean de Paris », A. Boieldieu
7. « Scènes Pittoresques », 4me suite d'or-

chestre J. Massenet
Tous ces notoveaux morceaux très bien choi-

sis, ne manqueront pas d'attirer uh nombreux
public, d'autant plus que la soirée sera agréa-
blement clòturé e par une partie dansante.

Etat-civil
Mois de Mars
NAISSANCES

Leuzinger Henri, d'Henri, de Mollis et Mase.
Nanzer Gerard, de Louis, de Glis. Membrez
Jeanne, d'Emile, de Courtételle. Poti Jeanne.
d'Henri , de Sion. Pitteloud Jean-Louis, ile
TheophiJe, des Agettes:. PJÌammatler Alfred!,
d'André, de Mund. Due René, de Joseph,
de Sion. Gaudin Marie-Théièse, de Cam',i!le
d'Ayent. Coudray Ida, de Bénoni, de Vétroz.
Coudray Andrée, de Bénoni, de Vétroz. BrUn-
ner Georgette, de Mathias, ae Saas-Balen. Ma-
tite Gabrielle, d'Auguste, de La Sagne. Roassli
Geneviève, de Félicien, de Sion. Hiroz Gal-
bridte, de (Jean-Joseph, deiBagnes. G!pusen.-HaiiB
de Gottfried. •

DECES
Torrent Henri, d'Emile, de Sion, 2l/s ans

Antonioli Jean, d'Ignace, de Sion, 25 ans. Du-
bulluit Louise, de Jean-Pierre , de Vérossa^
81 ans. Gsponer Lucas, de Jean, d'Embd, 72
ans. BonVin Marte, née Pe .on, de Charles, <1<?
Sion, 80 ans. Anthamatten René, de Joseph,
de Saas-Grund, 1 mois. Due Albert, de Jose{»li



de Sion, 78 ans. Jost Marte, en religion Sceur
Madeleine, lille de Laurent, de St-Léonard , 67
ans. Pizzen Francois, de Joseph, d'Ornavano
79 ans. 'Brindten Marie, de Joseph, de Bri-
gue, 73 ans. Bonvin Raymond, d'Alfred, de
Sion, 33 ans. Torrent Emile, d'Emile, de Sion
3 ans Va'* MARIAGES

Deléglise Pierre, de Pierre, d'Orsières et Fa-
vre Bernadette, de Jules, de Monthey.

D A N S  LES SOCIÈTÉS

HARMONIE MUNICIPALE. - Jeudi, 5 a
vril, répétition A 18 h. % Ilmes clarinettes, sa-
xophones et atios; 20 ti. tyg pour Ies Ires cla-
rinettes.

Chronique Sportive
FOOTBALL

B0RG0MANER0 BAT F.-C. SION
par 3 buts A 1

Un match captivant
La défaite, infligée par le F.-C. Borgomanero

àu F.-C. Sion n'a pas été si nette, que l'on
Veut bien le croire.

Le match fut passionnant et mouvementé.
Toute la première mi-temps vit tes Sédunois
faire feu égal avec teurs adversaires qui mar-
quèrent par dteux fois.

lout au oontraire, la seconde mi-temps vit
les Sédunois jouer en grande équipe et atta-
quer sans cesse le camp des locaux. Le Jeu
fut de part et d'autre des plus agréable, mais
Jes Sédunois, sous ce rapport, firent mieux que
leurs adversaires.

Après te, coup d'envoi, il fut évident que
les Suisses n'aiuraient pas beau jeu ; ils ten-
tèrent d'organiser le match1, de bloquer la balle,,
mais les Italiens ne leur laissèrent ni loisir, ni
répit; ils se précipitèrent sans arrèt sur te
ballon.

Mi-temps : 2 A 0, en faveur de Borgomanero.
Après le repos on s'attend à voir Borgoma-

nero ajouter quelques buts au score ; ausai est-
on fort étonné d'assister A un changeipent A
vue de la physionomie du match'. Les Sédunois
passant résolument à l'offensive, ne la issent au-
cun repit aux demis et arrières italiens. Ils
ne tardent pas à réoolter le fruit de leur travail.
Dubuis, après un magnifique effort personnd
marque 'un but de tonte beauté, qui es*c lon-
guement applaudi .
Jiehs marquent le 3me et dernier but de la

Sur une faute d'un arrière sédunois, tes Ita-
partre.

Les Sédunois furent recUs d'une facon ma-
gnifique par les Autorités et le F.-C. JBorgo-
manero. Un superbe fanion fut remis aux Sédu-
nois A rissue du match'. Ce fanion se trouve
exposé actuellement dans la vitrine de M. Fer-
nand Gaiilard, bijoutier.
UNE' BELLE * VICTOIRE DU F.C MONTHEY

Nous avons annoncé dans notre demi e r N°
te premier résultat d'u match engagé diman-
che par l'Union sportive suisse de Paris et
Monthey, attribuant Ja, victoire A ce dernier
par 3 buts A 1,. La ìevanohe s'est disputée luri-
di après-midi deVant un public très nombreux.
Le premier team de Monthey, champion du
groupe de la sèrie B Suisse, a montre une fois
encore ses brillantes qualités en battant à nou-
veau l'Union sportive suisse de Paris, r.ar 6
buts A 0.
ST-MAURICE I DISPOSE EVIAN-SPORT I

par 3 buts à 2
Oe match s'est déroulé a St-Maurice , diman

che, devant près de 500 personnes.
MATCH INTERNATIONAL

La Hollande triomphe de la Franco., par 8
buts A 1.
LUTTE

ROBERT ROTH contre PAUL FAVRE
Dimanche 8 avril, aura lteu A 3 h'. de l'après-

midi, au Théàtre de Sion, te mafch-exhibitiion
qui mettra aux prises, dans un combat de
lutte libre catch an catch can, le jeune bernois
Robert Roth qui fit grand honneur à la Suisse
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Feuilleton de la < FeuMle d'Avis r 20 . consul de V..., M. Larach, que je pen^ais voir , rentrer
sous peu , sans grand espoir A Vrai dire, était
sur 'un navire anglais qui A été torpillé. Le
consul est parmi tes victornes.

Erik Bovinckhove faillit dire à son cousin ;
« Mon pauvre cher, auras-tu la force, pour

supporter jusqu'au bout?... »
Mais ti iettiti tìies miofe enooUrageants. La^gUerre

ne serait pas éternelte. Après la guerre, on
réun.rait plus facilement les preuves tant cher-
chées. Cela était mème certain. En attendant, il
fallait prendre Ies choses avtec philosophie.

— Je suis peu philosophel sotipira Albeit,
en s'efforcant de sourire. .

On entendait fréquemment des cors, durant.
oes soirs d'automne. Il s'agissait, sans doute,
de quelques garcfes-chasse, qui Voulaient ae dé-
domniager ainsi de l'inadibn présente des sei-
gneurs d'Einsilfe et donner aux échos de la
forè t l'illusiion des belles chasses d'a'utitefois.

U y a, dans tes fanfares lointafnes, jetées
au crépu scuJe des bois, une royate, prodrgieuse-
mdicibìe mélancolre. Alais, oe soir, pour Al-
bert, il y eut quelque chose de plus. Après a
voir joué quelques airs, les deux cors commen-
cèrent, tout à coup, les notes de la Paimpo-
laise. !

L'inattendu de cet air de France, jeté aux
échos de cette forèt scandinave, bOuleversa AI
bert. C'était tout son passe, heureux et firn,
qui gémiss-tit dans te soir. Il se détouma, pour
cacher ses larmes.

Erik, accoudé sur la balustrade, ne le vit
pas, ou feignit de ne pas te voir. Le silence
s'était lait depms mi instant, et la forèt ne vi-
brati plus que sous te vague murmure du vent
du Nord , quand la Voix de M. de Rutten
déclara qu'd faisait froid ici et qu 'il fallait

Les jeunes gens s'ursantèient, en s'apercevant
de oetbe présence. Le comte regarda son fils,
d'im air scrUtateur. Ses yeux clairs exprimè-
rent une iutensile de surprise dédafgneuse, don(t.
te jeune homme, fUneux contre lui-mème et
contre tes auties, se sentit cingfé. On rentra en
sitenoe. . \ ,

Albert cte Rutten scuffiati, à présent, d'une
dépression nerveuse, inévitable resultai rie tant
de tourments cachés. BoUr un rien, pour une
émotion subi te, parfois créée par Un minime in-
cident, des larmes afffuaienb sous sies paupiires
et il faisait , pour se dOminer, d'incroyabtes
efforts. Il n'y parvenait pas toujours. Et cetle
sensibtiité, aigué et souffrante, ne pouvait que
surprendre, que choquer profondément Ja sto'i-
que force d'Ime, l'orgueii impassible du pere.

A ces moments-là, evidemment, M. de Rutten
se disait que le jeune hOmme n'était pas de
sa race. Albert trouvait bien amor de déplaire
ainsi à ce pére qu'il eut Voulu conquérir. D'au-
tant plus amor qu'un ben très fori, d'amour
et de pitie, l'attachait déjà A lui, en dépit de
la disselli Mance de teurs natures.

A cause de la froideur un peu brutale de M.
de Rutten, Albert reJo'utait tpujours son pére.
Jamais il ne Im témoignait ses sentimenls af-
tectueux. Quelque chose d'fnVincible, une pu-
deur farOuche, la crainte que te comte crut à
une odfeuse come lie lui fermait Ies lèvres.

Mme de Hornstad aVait aussi sa part de
tourments. Devant te je'une Bovinckhove, atten-
tif à étudier Ies habitants de cete étrange de-
meure, la pa'uvre dame manifesta te désir de
»'en aller, avec sa lille, vivre à l'hotel de Ro-
venstag.

Mais, soit qu'elle eut rétlécfn que la curiosile

de ses relations serait désagréable, soit qu'elle , Ja générosité de ne pas accabler de votre sus
eut pensé que son appui était utile à son fière,
soit 'encore que, au moment dte partir, elle n'eut
pu se décider à quitter Je théàtre de ce drame
familial , elle ne pri t aucune résolution et laissa
I'hiver cerner Einsilie, rendre te chàteau de la
Mer plus sauvage, plus inaccessible aux hu-
inai'ns.

Le froid , tes pluies, les vents furieux et gla-
ces, les tourtellons de tempète, la boue des
chemins, tout cela oonstilluait, autour de Stron-
borg, une véritable barrière.

Non tout à fait infranchissabte, pourtant M.
Radgler fit maintes apparitions et, un soir, ar-
uva te oolonel Scheck, un vieil ami dte M. de
lluttlen.

Albert Vit un homme brionzféj,, à la. taille maigre
et raide, qui ca'usait tout bas et très intime-
ment aVec son pére. Résigné, il vint saluer le
Visiteur, se laissa examiner par les durs yeux
bleus, pleins de doute.

— Ahi Voici votre fils?... Eh bien, mon cher
Magnus, permettez-moi de vous dire qU'il ne
Vous ressembte guère.

— Que voUlez-vous, colonel I Ce n'est pas
ma fauteI répondit te jeune homme, douce-
ment, ìroniquement. Il dévi'nait, dans le visi-
teur, un ennemi, prévenu A l'avance contre lui.

Le colonel le retini, en lui parlant, en Je
questionnant, oomme pouvait te taire un Vieil
ami de sa familte, mais avec des sous-entendus
qui ne pouVtient que blesser Albert, l'exaspé-
rer, — supplice inutile, initerrogatoire Vain, ve-
nant, après tant de vafns mlerrogatofres.

A la fin, il se leva, et frémissant, Ies yeux
pleins d'éclairs, dit au colonel :

— Vous ne savez rien de nouveau?... Vous
ne pou vez faire la lumière? Alors, avez donc

picion te malheureux que je suisl... Et permet-
tez que je me retire l

Avant que M. de Rutten, stupefai!, eut eu Je
temps de taire un geste, le jeune homme avait
quitte la salle.

Lorsqu'il fut chez lui, il réfléòhit sur oe qui
Venati de se passer et se repentit de sa condui-
te. Il avait manque de patience et, dans sa si-
tuation, il devait parai tìe ne redOuter aucune
présence, auc'un examen. Le colonel était, cer-
tainement cheque et tortine dans ses doutes.

Albert se trouva Un peu embarrassé, lorsque
te lendemain matin, il dut se retrouver en face
du visiteur. Mais Je colonel ne s'adressa pas
particulièrement A lui et se borna A l'observer
aVec obstinatiion, pendant tes trois ou quatre
jours qu'il passa A Stronborg.

Le dentici- jour, Albert sUrprit un fragment
de conversation qui l'émut vivement. D'un ton
pensif, te colonel disait à M. de Rutten:

— Ecoutez, Magn'ust... Voici; en toute sin-
cerile, l'impression qu'il -¦* faite sur moi... Je
suis Venu ici avec l'idée préconcue que vous
étiez te jouet dlun faussaire... Mais'- ., comment
vous expliquer cela... Vous savez si je sufi"
peu facile à sédùire... Eh teèn, « ti » m'a com-
plètement retourné en sa faveur I Si grand co-
médien que soit un homme. je ne crois pas
que l'on puisse arriver à ce degré....

Très Vite, A demi-voix, M. de Rutten parUI
rappeler A l'ordre son Vieil ami, peu habitué
aux mystères. Celui-ci baissa immédiatement
te ton et Albert n'entendit plus rien.

Ironie de la destinée! En peu de jours, fe
jeune homme aVait pu gagner à sa cause te co-
lonel Scheck, cet étranger. Et il n'avait pas

Àutou? d'u Ira

lassitude
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Pendant ctes jours et des jours . le jeune hom-
me avait revécu oette heure, la plus doute de
sa Vie. li s'était dit et redit Ies paroles d'a-
.nour et de tei prononcées par iVlargaerile. Il
s'en itati grisé....

Puis te silence et la solitude sètaiènt appe-
sanus sur son àme, lui laissant sentir davantage
reloignement malériel de la bien-aimée, la souf-
france de ne plus jamais la voir, l'entendre, de
ne plus rien savoir d'elle. Leur entrevue avait
été si brève. Ils n'avaient pas eu le temps
de songer A oe qu'ils pourraient faire pour corn-
muruquer, parfois, l'un avec l'autre.

A présent, c'était te silence absolu.
Un Visiteur survint, qui eut pu parler de Mlle

de Proja, mais, par malchance, ti n'avait fait
qu'entrevofr la jeune fille. Ce visiteur était E-
nck Bovinckhove.

— Alors, rien de nouveau? demanda-t-ti, le
premier jour, à un moment où il se trouvait
seul avec Albert, sur. une des terrasses clu chà-
teau.

Rien! répondit Albert, d'un ton d'extréme

Erik regarda son compagnon avec une sin-
cère pitie.

— Mais c'est inouil... Les enquètes. cepen-
dant I... Comment cela se passe-t-il?

— Je l'ignore! dit Albert, aVec la mème dou-
ceur morne. Et puis, il y a des déceplions. Le

aux Olympiades d'Anvers 1920, en sceiant
champion chi monde de lutte, et le sympafhique
lutteur montheysan Paul Favre, champion suis-
se de lutte greco-romaine Berne 1921 et cham-
pion de lutte libre au Maree.

Qne tous ceux qui s'intéressent à la lutte
se donnent rendez-vous dimanche, au Théà-
tre de Sion, pour assis*te*.- A ce match qui promet
d'ètre des jilus captivant.

Le combat sera arbitré par M. Gaumont, de
la fédération francaise professionnelle de lutte.
GYMNASTIQUE

MONTREUX A MONTE-CARLC
A Ja l' éderation francaise de gymnastique,

la Société de gymnastique de Montreux a étó
classée troisième dans le concours de première
catégorie.
CYCLISME
H. SUTER VAINQUEUR DE PARIS-ROUBAIX

Oette épreuve, longue de 270 km. disputée
dimanche, a été l'occasion d'une belle victoire
de notre champion suisse Henri Suter.

DéjA victorieux, oomme nous l'avons annon-
cé, il y a quinze jours, du Tour des Flandres,
notre oompatriote doit se trouver dans une for-
me exceptionnelle.

C'est au sprint que l'affaire s'est réglée, de-
vant 28 concurrents. S'uter enlève la décision
par deux longueurs sur Vermandel qui pour-
tant esr un homme excessivement rapide.

Le départ a été donne à plus de 300 con-
currents.

Li* Genevois Colle s'est classe quinzième
dans oette performance.
AVIRON

UNE VICTOIRE SUISSE
Au cours des régates mternationales dispu-

tées lundi A Nice, le Club nautique d'Yverdon
est sorti ler en quatre juniors, devant Nice,
Villefranche et Marseille.

Chronique agricole
Les sùbventions a l'agriculture
En faveur de Ja reconstitution des vignobles

la Confédération a yeisé pour 1922, 306,679
francs l'année précédente. Les cinq sociètés
principales d'agriculture en Suisse ont béné-
ficié en 1922 sur le vu dtes comptes et pièces
à l'appui de subsides se montaut au total à
60,658 francs. A la Fédération des sociètés
d'agriculture de la Suisse romande, il a été ver-
se "19,500 francs par la .Confédération A la
Société d'agricuti'ure du canton du Tessin,
9084 francs, à la Société suisse d'economie
alpestre 12,503, à la Société suisse d'hOrloge-
rie 21,593 francs. Une somme de 25rf866 francs
a été versée en faveur des syndicats de sélec-
tionneurs j>our encourager les efforts qu'ils de
ploient dans l'amélioration des plantes.

L'n vaccin pour la terre
On oommenoe A expérimenter en France, sur

une très large échelle, puisque les essais por-
tent sur près de 80 départements, une méthode
nouvelle de fertilisation du sol. Il s'agit de pro-
cédés de nitragination. Les i>echercbes sucees-
sives des biotegistes orti permis de constate)-
que certains bacilles, qui vivent dans le sol,
possèdent lia propriété de capter l'azote atmos-
phérique pour le rejeter ensuite dans le milieu
où il se trouVe. L'azote, mis ainsi A Ja dis-
position des végétaux, apporte A ces derniers
une vigueur telle que, dans des sables calcinés,
donc complètement stérites, on a Vii pousser
des récoltes abondantes, parce que te sol avait
été traité d'après les principes de la nitraginal-
tion. Ces cultures microbtennes appropriées, que
no 'aapuoo ut sp v UiBaaiaii np n aSuEjoui uo,[
bien dans lesquelles on fati trem-per tes semen-
ces, constituent un Véritable vaccin de la ter-
re; et lorsque ces cultures microbtennes sont
employées ooncurremment avec les p_osphAtes
et tes engrais potassiques, tes résultats qui sont
obtenus sont véritablement impressionnantsl.

Arboriculture
Les arbres possèdent deux espèces de ra-

cines : les ricines « piVotantes » et le « ebeve-

lu ». Les premières servent sUrtout à fixer, A
ancrer l'arine au sol. Elles ĵecueiltent dans
la profondeur tes sels minéraiUx dont l'arbre
a besoin. Seulement, après que ce système de
racines s'est dévteloppé, tes « ladteelles » ciOis-
sent et s*étendent A une profondeur de 5 A 40
eentimètres. Les radiceties pennettent A l'af-
bre de fleurir, de porter et donner aux fruits
teur iarònie.

La connaissanoe de oes Choses nous montre
qu'il est donc irratj onnel et nuisible de piocher
et de bècher sous les arbres. No'us détruisong
par oe travail, tes milliers de radiceties qui
puisent dans tes couches s'uperficielles du sto)
l'eau, la nourriture et. dans l'atmosphère l'hu-
midité de l'air.

L'activité du chteveJlu oomme approvision-
neur d'eau est si importante que tous Jes arbres
qui he possèdent pas un système radiculaire
étendu perdent teurs fruits dès qu'une légère
sécheresse se fait sentir.

Une pluie ordinaire ne pénètre que quelques
eentimètres dans te sol ; si l'arbre est dépourvu
de chevelu superficìel, il né profilerà pas de
l'aubaine; par cantre, s'il en est miuni, il utili-
sera les plus légères bi'uines et mème la rosee.

En temps de longue sécheresse, on peut sau-
ver par un petit - apport d'eau la récolte d'un
arbre ayant "un cheVeln étate immédtetement
sous Ja 'sUrfaoe du sol; de grosses) quantités
d'eau n'empèchent pas les fruits d'un arbre
dépourvu de radiceties par la bèche et la ptocbJe
de- tomber.

Durant les 5 à 6 premières années d'une
plantation d'arbres, on peut, poUr cfue le terrain
rente, utiliser le sol par des entre-cultures de
légumes, de fraises, etc. Mais ti ne faut ni pio-
cher, ni bècher dans un rayon de 1 mètre et
demi du tronc de l'arbre. Il suffit d'arrachter
tes mauvaises hterbes à la main.

Echos
Quelques inventions restent a faire

Au dìner annuel des agente de bre'vets d'in-
Vention, à Londres, sir William Bull a pronon-
cé un discours, dans lequel il a énuméré quel-
ques inventions qui « restent A ètre faites ». Oe
soni, entre autres choses : uri Vefre qu'on pour-
rait plier ; une machine A écrire qui ne ferait
pas de bruit ; une pipe qu'on pourrait réelte
ment nettoyer; une boisson non alcoioliqUe qui
serait agréable au palais; Une 'flanelle qui ne
se rétrécirait point ; un mur. de jardin qui ne
laisserait point passer les chats; un escalier
qui ne craquerati pas sous tes pieds de ceux
qui rentrent tard ; enfin, un bouton de faux col
qui n'aurait pas l'habitude de rouler sous les
meubles. '¦* .

Un cereueil fameux
Un ami de Sarah 'Bernlhlardt,i Jleq;uel faisait pro-

fession d'originalité, lui a'vait propose, en guise
de cadeau du jour de l'an, de lui en-
voyer un cerc'neil. Amusée, elle avait accepté la
proposition macabre.

Elle habitait alors rue de Rome. Un beau
jour, te concterge monte, tout affare, prévenir
sa locataire « qu'on apporte la bière ». Trompée
par le mot, Mme Sarah Bernhardt s'étonne
qu'on Ja dérange polur si peu, et donne l'ordre
qu'on descende Ja bière à la cave... Le maten-
tendu dura un bon moment. Enfin, l'artiste
e niiiprit et te cercueil fut place dans sa chambre
où était oouchée sa jeune soeur, atteinte d'une
aUection des voies respiratoires. Par une fan-
taisie de malade, celle-ci veut que Sarah par-
tage son lit; le médtecin s'y étant formellement
oppose, et la chambre étant trop petite pour
oontenir un second lit, c'est le cercueil qui en
fati l'office. Mme Sarah Bernhardt y couche
très volontiers, sans que ni . elle ni sa sceur
s'affectent de la Chose.

Telle est l'histoire du cercueil, histoire ra-
contèe par Mme Sarah Bernhardt elle-méme.
Elle a toujours gardé oe compagnon funebre,
mais elle n'y couchait plus : toutefois, il n'était
pas reste sans emptoi, elle en avait fait le tom-

beau de toutes les lettres d'amour qu'on lui a-
dressait.

Une vague de suicides
Une Véritable vague de sUicides s'est dé-

chalnée sur les Etatj s-Unis, au cours de la pré-
cédente année. La stetistique montre, en effer»,
1922. Le nombre dtes suicides de jeunes gens,
que 13,530 Américains se sont s'uicidés en
qui n'était qlue de 477 en 1921, s'est éleVé
à 900 en 1922. Un jeune garcon a laisse un
mot aVant de se pendre, déclarant « qu'il se
suicidati seulement pour l'amusemtent de la
chose ». Une jeune fille s'est suicidée « tout
juste polur éprouVer une nouvdte sensation »-

On compte 80 millioimaires piarmi tes suicn-
dés. Un statisticien attribue tes sUicides de jeu
nes gens au grand nomlbre de « mariages d'en-
fants » qui ont eu lieu aux Etats-Unis. 16,000
mariages de garcons et 12,000 mariages de fil»
tes au-dessous de 15 ans ont été enregistréa
l' année dernière aux Etats-Unis.

D'autres statistictens Voient la ca'use de l'ac-
< roissement du nombre des suicides dans la
prohibition et le développement parallèle du
commerce des stupéfiants.

Au nombre de oes désabusés il y avait 79
millionnaires et une centaine de grands indus-
triels. Ce soni les professions tes plus intellteO-
tueltes qui comptent le plus de désespérés: el-
tes étaient repréSentéeè par : 84 médecins, 52
juges et aVocafs, 50 professeurs, 38 étudiants
et 19 pasteurs. Les femmes représentent Un
tiers du chiffre total des suicides, dont le plus
àgé avait cent ans et te plus jeune cinq ans
seulement.

ÉTRANGER
Tension grave entre

l'Espagne et le St-Siège
La « COrrespondancia de Espana » publie 'une

dépèche de Rome qui dit que tes relations en-
tre l'Espagne et le SaintSiège passoni par une
periodò critiqué.

Le gouVernemenit ayant annoncé la réforme
de l'article 11 de la Constitution, concernant
la religion de la monarchie, le Saint-Siège au-
rati enVoyé au président d'u oonseil une note
dans laquelle il 'est dit que, si l'aduel état re-
ligieux de l'Espagne était réforme, le Vatican
dénonoerait immédiatement te concordai.

La « Correspondancia de Espana' » proteste
énergfquement contre 'l'attitude du gouveme-
ment voulant provoqUer un grave contiti avec
le Saint-Siège, et aj oute que, si les élémenis
réformistes du cabinet insistatent sUr cetbe quefe-
tion, une crise éclafcerait plutòt que d'arriver
A une iUpture des relations diplomatiques aVec
te Saint-Siège. •

Le crime d'Osman Aga
On mande de Constantinople A l'agence Reu-

ter qu'on a trouVe derrtièrernent près de la rè
sidenoe du oolonel Osmian Aga, qui a de gran-
des responsabilités dans l'exieruiination des
Grecs dans tes ports de la Thrace, te cadavre
de M. Ali Chukri bey, député de l'opposition
A Angora. Or, la disparition de oe député date
diilu jour où il a été recu A dìner chez te co-
lonel.

D'autre part, on annoncé que te colonel Os-
man, meurtrier presume du député Ali Chukri
bey, a été tue ensuite a'u oours d'une renoontre
aVec les gendarmtes,. ¦

(La mission du nonce du pape
On mande d'Elberfeld à la « Gazette de Colo--

gne » que Mgr Testa, envoyé du Vatican dans
les pays occupés, a eu luridi, à Munster, aVec
le premier président de Westpb—lie et aVec
te président de la Régenoe de Dusseldorf, une
conférence de plus de trois heures dont l'objet
a été un exposé détaiJlé de la situation créèe
dans la Ruhr. Ces trois personnalités ont 'éga-
lement .agite la question de saVoir de quelle ma-
nière pourraient ètre sUrmiontégs tes difficultés
qui divisent la France et rAllemagne.

Mgr Testa séjournera Une quinzaine de jours
A Essen A l'effet de se docrrrnenter sUr l'ordre
exprès du Saint-Pére, sur toutes les ciroonstan-
oes officielles ou non concernant la situatioii

Dernières nouvelles
Le trafic italo-suisse

PALE, 4. — La « National Zdtung » de Bà-
ie, se basant sur te fati que les autorités ita-
liennes ont propose A la police des étrangers la
suppression réciproqjue dtes Vtisas dte pasjseporifs
dans te trafic voyageurs italo-suisse, demande
au Départemerit federai de justice et police
d'examiner de nouveau la proposition de M.
SEILER , conseiller national, lécJamant la sup-
pression du visa des passeports.

Par oette mesure, te trafic italo-suisse serait
augmenté et les 'C. F. F. et l'industrie hòte-
lière de la Suisse en profiteraient.

Le j ournal demande également la simplifica-
tion des 'tormalités A la frontière germono-suis-
se et à la frontière autrichienne.

Le cabinet espagnol démissionne
MADRID, 3. — Le présidfent du Conseil, A

l'issue du Conseti de cabinet tenu mardi soir,
s*iest rendu au Palais royal potir présenter au
roi la dèmission collectiVe du cabinet.

La nouvelle conférence
de Lausanne

CONSTANTINOPLE, 3 avril. — Le gouver
nement d'Angora accepté l'invitation pour la
réunion d'une nouvelle conférerioe à lausanne
qui oommencerait à siéger entre Je 15 et le 20
avriJ. La délégation turque, sous la présidence
d'Ismet pacha, compte partir à la fin de la
semaine.

Sur la plage de Riarritz
BIARRITZ, 3. — Comme te temps était beau,

il y aVait, entre 16 et 17 heures, de nom-
breux promeneurs sur la plage. Tout A coup,
une lame de fond escala le parapet de la jetée
qu'elle balaya Sur une longueur dte 50 A 60
mètres. Én se retirant, dte emporta des enfants
qui joUaient sur te sable et qui était au nom-
bre de sept. JMais aussitót un Anglais et rm
Américain, qui se trouvaient Sur la promenade,
se précipitèrent courageusement à l'eau et fu-
rent assez heureux pour ramener sains et saufs
tous les enfants.

Une entente cordiale : Des amandes et
du miei dans d'u chocolat au lajt (Toble-

rone). 70 ds.

M. et Mme Emile TORREIYT, A Sion,
profondément touches des nombreuses marqués
de sympathie qui teur ont été témoignélels A l'oc-
casion de la perle de leur fils EMILÉ, remter-
cient dte tout cceiur oe'ux qui out pris pari A teur
déchirante épreuve.
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REPRÉSENTATION THÉflTRflt--
DIMANCHE , 8 AVRIL

au CHÀTEAU DE LA SOIE
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„Le Reliquaire"
joue par un groupe de jeunes gens

de CHANDOLIN-SAVIESE
Levée du RideaU: 2 heures
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CHAJVGE A VUE
(Cours moyens)

4 avril
demande offre ,

Paris 34.80 36.50
Berlin —.025 —.0265
Milan 26.90 - 27.80
Londres 25.25 25.42
New-York 5J.35 5.48
Vienne —.007 —.008
Bruxdles 30.— 31.90
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GRANDES CULTURES D'ARBRES FRUITIERS EH TOUS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

i i i , 9

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Luizet et autres
Pommien tiges Canada et autre»
Pruni ers Relne-Claude et antres
Pruneaulie rs *'ellemberg et antres

Poiriers — Cerisiers — Noyors tige, ete
Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 8 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, ,Louise-Ronne, Reurré

Gif fard, Doyenné de Juillet et autres variétés
de marche. Reurré William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement, Rosiers
_es personnes susoeptibtes Se faire des commandes peuvent
obtenir un catalogue gratis à rknprimerie du journal ou diieo

tement & M. Boccard.

G> _l

LE ROI DES APACHES

Quel charmant compagnon de Voyage que ce
M. Gustave I

Monte au Mans dans te compartiment dte M.
et Mme Miroton, dès Nogent>le-Rotrou, ti Ies
avait conquis par l'amaMité dte ses manières,'
et, aVant Chartres, on l'invitait sans facon à
prendre sa part de certain pàté de lapin cui-
sine par la borine Mme Miroton.

— Fameux pàté l declora M. Gustave en gui-
gnant d'un ceti tendre la bouteille de vin cache-
te que déboUchait M. Miroton. Gomme cela,
Vous vous rendez a, Paris?

— Mais ouil d'epuis rExjposition ca nous
trottai t dans la téle, à ma vieille et à moi,
d?y retourner, si bien que, te mois dernier,
ayant vendu un champ de deux cents écus,
nous aVons décide d'alter le manger dans la ca-
pitate.

— Et, sans indiscrétion, vous comptez y sé-
journer... ? ,

— Une semaine ou dteux — oe que te champ
durerà.

— Vous connaissez Paris?
— Pas guère, et c''est ce qui nous elfi-aie un

peu — d'autant, ajouta M. Miroton avec un
gros rire qui dissimulati mal une ìnquiétude
— qu'on parte bea'uooup des « Apaches », de-
puis quelque temps, dans tes journaux .

— Ahi ah! Vous coUpez dans ces balancoi-
res?....

— Dames!....
— Les Apaches ? Des mVentions de Ja police I

Mais, Voyons, vous avez ètte trop gentils avec
moi pour que je Vous laisse dans l'embarras,
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Justement, j'ai mon oolusin Eugène qui est guide
dans une agenoe de touristes. En voilà un qui
connaìt son Paris sur te bout du doigt I II m'at-
tend à l'arrivée. Je lui demanderai de voUs
piloter, si toutefois cela poiiva.it vous ètre a-
gréable....

— Comment dionc l Nous aceeptons avec en-
thousiosme! Seulement, ti va sans dire que
vous serez des nótres, hein?

— Ma foi, puisque vous insistez si cordiale-
ment 

— Topez-là, maa-ché oonclu. A Votre sauté,
Monsieur Gustave!

— A la Vòtre, cher monsieur, et k celle dte
Mme Miroton I 

** * *
A la gare Montpa masse, on trouVa le cousin

Eugène, un jeune homme très bien. Ltes pré-
sentations terminées, M. Gustave s'entretint
quelques instants a, l'écart avtec lui, puis revint
vers ses nouvealux amis.

— Voici, dit-il , qui est entendu: Eugène se
met à votre disposition. Donnez-lui votre bul-
letin de bagages : en passant aVertir son agence,
il tes déposera dans un petit hotel oonfortabte
et" pas cher, puis il Viendra nous rejoindre à
l'apertiti. Cela Vous va ainsi?

— Je suis oonfus....
— Alors, si madame Miroton daigne me faire

l'honneur d'accepter mon bras?... .
Ce fut Un agréable apiès-midi. Pour un pro-

vincial, M. Gustave ̂ se déhroUillait gentiment
dans Paris, M. et Mme Miroton n'en pouvaient
plus d'émerVeillement et de fatigué, lorsqu'on
retrouVa te oOusr'n Eugène k la terrassé d'un
café des bouleVards.
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Le dtner teur rendit du coeUr et des jambes , qui, revenant lentement
Glorieux et porte sur sa bouche, M. Miroton a-
Vait commande un menu soigné, des vins co-
pieux; mème, au dessert, il fit apporter du
champagne et déclara que l'on ne saurait teimi-
ner ailleurs qu'au théàtre une jo'urnée si bten
remplie.
. A la sortie du théàtie, M. Mirolon qui y
avait dormi corame un bienirteureUx, s'emprta-
sa de réclamer le chemin de son hotel.

— A Votre disposition, acqutesc;a le galani
M. Gustave, qui, derechef , offrit son bras a
Mme Miroton.

Cet hotel devait ètre situé fort loin : il falliti
marcher, marcher 

Enfin, comme on tournait a l'angle d''un cor-
refour, soudain uri coup de sifflet strida dans
tes ténèbres et, aVant que M. et Mme Miroton
eussent pu se rendre compte de ce qui leur ar-
rivati, tant ce fut foludreyant, tis recevaient,....
pan i 'elle, dans l'estomac, un renfonoement for-
midabie qui refendati quasi inanimée sur te
pavé; bingi... lui, sur te sommet du cràne, un
coup d'assommoir qjui lui faisait entier son
hlaut-de-forme en étergnoir jusqu'au menton;
en mème temps,- il se sentait entevter, bour-
rer, maniputer, il entendait M. Eugène hurler
à ses oreilles : « Les Apaches! Sauve qui
peut! » M. GUstaVe ràler tou l contre : « Ah! les
bandits! j'ai mon oompte! » Puis, 'une galopade
de fuite èperdiue... et... plus rien — que le si-
lence tragique qui suit les grandes catas-
trophtes....

Lorsqu'enfm, après de longues minutes d'an-
goisse rassuré par oe silence mème, il osa —
au prix de quels efforts! — arracher sa lète
de son chapeau, il ne vit autour de lui que te
eaxrefour désert, et sa paiufvtre créature de femme

à elle, essayait dte r
le rebord du trottoirprendre sonprendre son seant sur le rebord du trottoir...

Plus trace des deux cousins: M. Eugène a
vati réussi à se sauver, et quant à M. Gustave
« ayant son oompte », il devait sètre traine,
valile que votile, dans quelque recoin' d'ombre
pour y ogoniser en paix.

Dans la bagarre la bourse et la montre de M.
Miroton aVaient disparu. lì parlati d'alter se
plaindre de ce pas au commissaire, mais sa
femme, mieux avisée, te détolurna d'une démar-
che qui leur attirerai! sùrement plus de déso,-
gréments que de profits.

Il leur restati de quoi payer leur retour. Mme
Miroton ayant eu la précaution de coudre un
billet de 100 francs dans la doublure de son
eorsage. Alors, à quoi bon s'exposer à des his-
toires et des dérangements avtec la police ? Qa
ferati-il retrouver l'argent du champ ?

M. Miroton eut la sagesse de se rendre à
oes excelientes raisons et, apiès une n'uit a-
bominabte, vannés, transis et cabossés, ite s'es-
timèrent heureux de pouvoir reprendre, à l'au-
be, la route de leur paisible patelin.

* * *
Quelques cinq ou six semaines plus tardi

un .matin, en déployant son journal, M. Mi-
roton, eut lun saisissement.

Il Venait de reconnaìtre, accouplés en bonne
plaoe au milieu de la. deuxième page, deux*
portraits qu'encadrati lun entrefilet ainsi cont-u:

« La police a capturé, la nuit dentière, ces
deux bandits, dont la spécialité consistati à dé-
trousser tes Voyageurs na'its débarquant à Pa-
ris. L'un d'eux, « M. Gustave ». dénommé « Je
roi des Apaches », allait les recruter dans les
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encore reussi a toucher son pére. \
* * m

Une Violente tempète de neige se déctia'nait
sur Einsilie, ajoutant une conche bianche, plus
épaisse, à la couche déjà tombée. Les vtents
gémissaient autoUr des toits de Sti-ouborg. Tous
les contrevents craquaient. On eut: dit que te
chàteau de Ja Mer allait ètre enseVeli sous la
neige ou emporté par la tourmente. De gran-
des Voix emplissaient ies airs, génrisstements dte
la torèt et plaintes tumUltueuses de la mer
tarouchte.

Les habitants de Stronborg se groupètrent
plus étroitement olutoUr des cheminées. Il y eut
quelques atertes, de la neige qui réussit k pé-
nétrer dans les greniers, des contreVeats qu'il
fallut remplacer en hàte, tant bien que mal.

Puis, soudain, Ja Veille de Noel, le vent
s'arrèta. La neige cessa de tomber et un grand
silence, d'une mystérieuse sotennité, envè-topp;.
la forèt transfigurée. La mer semola plus loin-
taine, figèe, silencieuse lourdement.

Les domestiques de Stronborg sortirent poni
déblayer l'avenue où allait passer le tratneau
des chàteloins. Et la 'longue vteillée commen-

Après raccomplissement des coutumes tra-
ditionnelles qui, en cette nuit, mèloient sei-
gneurs et serviteurs, Jes inaìtres' d'Einsilie sfe
trouvèrent seuls, dans le salon familial, où les
heures passèrent lourdes et lentes.

Il y faisait bon pourtant ; et |un étranger n'eut
pas su démèler pourquoi oette petite réunion
manquait de joie et d'intimité.

Louise de Hornstad sembla prendre à tàche
d'égayer Ja veillée. Elle se mit au piano et
joua des air» de vieux Noèls, dont »a voix> un

peu faible mais très douce, chanta tes naivtes
paroles.

Mais la jeune lille se trouvait un peu lasse.
Cette après-midi, elle s'était affairóe. aVec les
femmes, autoUr du sapin dresssé pour les en-
fants d'Einsilie. Peut-ètre, à Ja fin , fut- elle ga-
gnée par la morne tristesse ambiante.

La Voix et l'instrument se lurent. Louise
vint s'aeseoir, udressa quelques mots affectueux
à son onde qui la remerciait. Elte regarda sa
mère, un peu enrhUmèe, qui somnoJait sur une
revue... puis son mystérieux cousin, qui l'a-
vait écoutée et la complimenta tout bas. La
jeune lille s'efforca de scurire.

Vendei était absent depuis la Veille. Son coui-
pagnon s'était retiré de bonne heure. La fa-
milte de Stronborg se trouVait ainsi laissée k
elte-mème. Mais tous les étrangers étaient-ils
bien partis?

Albert et Louise regardèrent ensemble, pen-
dant quelques instants, Ies fines graVures d'u-
ne revue de Noèl. Puis, oomme Mme de Horn-
stad, réveiJlée soudain, jetflit d'inquiets regards
sur teurs tètes rapprochées, Albert se leva pour
prendre un livre et il ne revint pas à coté de
sa cousine.

R essaya en vain de lire. Ce soir, il sueoom-
boit sous le poids de son fardeau. La musi-
que, à laquelle il avait toujours été fort sensi-
ble, l'aVait dangereusement remué. Un de ces
airs aVait résonné, maintes fois, jadi s. song
tes mains fines de la comtesse de Rutten. Ohi
oette nuit de NoéJ, la grande fète sacrée, si dou-
ce k tous !- A cette hteure, 'toutes Jes autres fa-
milles se raunissaierut dans Ja foie tia&itionnelte.
Et ici l

Albert Voulait lire. Mais des airs résonnatent
encore à ses oreilles.... l'air de l'ancien Noel

francais, qu'affectionnait Mme de Rutten:
« Silence, ciel! Silence, terre ! »
Et aussi l'air, étrangement doUx et tristo d'un

Noèl plus ancien encore, dont les r.aro'.es, en
vieux dialecte clu .pays d'Einsilie. lui ' avaient
étó troduites par Louise :

« En cette nuit d'éternelle joie, pour mieux
céJébrer le Rédempteur, le Dieu l'ait chair, de
posons le poids de nos fautes et de nos lourder-
années! Et redemandons, au passe, nos àmes
d'enfants !.... »

Albert de Rutten n'avait pas méme besoin de
former les yeux pOur se revoir — avec quelle
intensité de Vision et de sentiments I — un
heureux enfant, auprès de sa mère. Mais cela
lui déchirait le cceur. Et la paix de son àme
enfantine était une route' lointaine, dan?
un pays charmant, où il ne reposserati jamais
plus.

Ahi oui, ti se souVenait d'u passe, mais sana
pouvoir se délivrer du présent.

Il se reVoyait 'enfant, dans les bras de Mme
de Rutten... Il se revoyoit à toutes les phases
de son adolesoence, auprès de sa mère tou-
jours, dans cette Vie à dteuìx',, si intime, si doucei,
que rien ne poUrrait lui rendre.

Il revit aussi tes Noèls étranges, passés en
la compagnie de Eréol, au basarti de teur vie
errante. Oes Noèls mèmes, impréegnés dte me
lanoolie, ces Noèls, — dont l'un s'était écoulé
au milieu d'une inquiétante et majestueiiBe fo-
rèt, où, malgré les guides, la petite caravane se
trouvait égarée, — avaient été d'heureux Noèls
à coté de celui-ci.

Hélas I où était-il, l'ami chter?... D'inoommen-
surobles lteues, et, qui sait, peutètre la bar1-
rière de l'au-uelà, le séparaient d'Albert de
Rutten.

Où donc était Marguerite de Proja ? Ne plus
rien saVoir d'elle, cela étai t ,trop dur i Etre
là, dans la ,solitude, l'ignioranoe, l'attente %*aine!

Cet élaai, d'une àme en détresse, vers un
but indéfini, cet appel d'un coeur souffiant, au-
quel ne poUVait répondre qne te silence, retom-
ba sur liù-mèine, en une écrasante sensation
d'abandon.

Albert pensa qu'une malédiction étati sur Jui
que tes joure passeratent sana apporter de preu-
ves..! Il y a ainsi de ces heures awablantes où
le courage s'affeisse, où l'on ne raisoime p'us.
Albert en était à une de ces heures.

Que deviendrait-il si, te cataclysme mondio!
termine, personne n'apportati la, preuve de-
cisive ? Qu'étati-il poUr son pére : Topprobre,
la -Onte, la. douleur? M. de Rutten ne cesserait
de douter de liti. M. de Rutten avait-il eu foi,
un seul jour ?

Et IVIarguerite, pourquoi ne donnait-elte point
signe de Vie?

A cause de la. ninlbeureuse situation de celui
dont elle s'était déclarée la fiancée, elle eut dù
rompre son silence.

Dans l'exaspération de son impatience et cte
sa tristessse, Albert était injuste envers la je 'u-
ne fille, qui n'eut osé lui écrire précisément
à cause die cette situation. Et mainlenant, Al-
bert ne savait pas où se trouvait Marguerite.

N'étaitrce pas un 'universel abandbn ? Et, à ce
moment, te jeune homme alurait eu lant besoin
d'ètre console, soutenlu.

— 0 maman! gémit-il tout bas en retrou-
v:uil soudain sUr ses Jèvres, l'appellation an-
cien'ne que son àme d'bomme n'aVait pu ou-
bl i er encore.

Mais où était^elte, la mère, si tendre et cratiir
live, qui avait si jalousement veille sur son

Tissières Charles-Modeste, de St-Léonard el
Oggier Judith-Josephine, de Inden.

lùs , qui lui avait donne tant d'amour que, elle
vivante, il n'en avait point désiró d'autre.

Autour du chàteau de la Mer, il y avait des
étendues de neige et d'eau profonde, dèa in>
uiensités farouches, silencieuses. Le froid du
silence, de la distance et de la mori, il y aviait
enoore cela autour d'Albert de Rutten. Ce froid
funebre le pénétia, te glaca jusqu'au cceur.

M. de Rutten écriVait. La piume, qui .tiacaij ;
sur le papier tes lignes appuyées d'une grande
éeriture illisible, s'arrètait parfois. Et te corate
levati les yeux, enveloppait, d'un regard rapirle
celui "qui portait te nom de son dernier fila.

Penché sur son livre, te jeune homme sem-
blait lire. Ses mains allongóes, s'appuyatent
contre son front et cachaient son visage. La
lumière allumati, dons ses cheveux, des refletii
plus blonde.

Dons l'ombre des mair— croisées, la pensée
fixe du comte dessina les traits légulieni, un
peu aqutiins, qui ne t'enaient, dtes ai'eux récl_-
més, aucune ressemblance — les yeux bleus,
dont la nuance ni te regard ne rappelaient les
yeux bleus de Louise et de Mme ae Hornsad.

La douteur révoltèe, exaspórée, qui minait
les jours de M. de Rutten, lui remplit tout à
coup, rntotéràblement, te cceUr. Une enVie vio>
lente lui \*int d'alter au jeune homme, d'user
contre lui de sa force supérieure, de le aloyei
jusqu'à terre, pour lui arracher la Vérité.

A cet instant, quelque chose tomba sur Ja
marge du livre que tenait Albert... Une petite
tache se fit^ s'étendit sur le papier spongietxx.
du volume... puis une autre... une autie en-
core... Le jeune homme eut un léger mouvement
tourna la page et serra plus fioortement ses m|air—
sur ses yeux.
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pétales. Cette humble Végétation que souvent
nous foitions aux pieds, ces fleurettes micùes-
tes, ces « simples » oomme on le* appelle, isi
nous savons Ies Cueillir au bon moment serOnt
pour nous de la plus grande utilité, car ils ren-
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trains de province; puis, arde de son lieutentaif
« M. Eugène », qm l'attendati a l'arrivée, les
eonduisair, la nuit, dans un guet-apens, où les
deux eompères les déValisaient en conscietì-
oe... »

Suiviait, à l'actti de ces messieurs, une aérie
d'exploits dont les circonstances révetilèrent
dans la mémoire de M. Miroton, de cuisant*"
souVenirs.

Non! cet oblr'geant M. Gustave, te « roi des
Apaches ! » et M. Eugène, son lieutenant! cro-
yez-Vous? 

— Ah! tes brigands! rugit M. Miroton, cm-
moisi de JureUr, ce que j'aurais de piateti-, si
je les tenais, à les étrangter de mes pi-ojpet
mains! 

— Roti! fit sa Vieille avec, une sereine pMìo-
sophte, ne nous pjaignons pas trop, mon htìm-
me; tant qu'ils y étaient, ils auraient bien pu
encore nous assassiner!

Et elte avait raison, la bonne Mme Miroton;
ti faut savoir toujours prendre les choses du
bon coté dans la vie.... Maxime Audouin.
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